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S' VIIiV . i[ .r ÎMI TR1
nleiantlt tet e t veau pouir vutis procurer l'a.eticte ndispiuiîubte pour turus

sÔULÉRS 'm , polir 'AM ES
et

BOTTINS cLd SIESSIUR,

T . TE A . V PqDRE i DES PRIX SIL\' EXE.PL, -IU

Depot am~ericain de Caoiitceiiie,
Rite ST1r. F AM ILE, aute-i-lle, udjoiguilt 'établissemlîent de i\arehiaildiises Séclhes

AIRES de Souitiers cmunuuîuuîuîu de Caoudthouc, de bonne quial,-style
r cinle,-pour Demoiselleî, Daies ci Messieurs. Se vendent que

2s6d puar pire. Plusieurs mille paires le Soubiers à' patente de cautcou, des neil-
cures mnuuftures, d diverses grandeurs., sont ufflert eni vente, uli prix : depuis

il-0lolh. jisqtu'à G-3. Des bontins élêgaites purDàihes, appelèe Ladies' Cotgress-

Bont, se veident pour 10,. iottes longiues le Caoitchouc, t Pépretuve le l'eau, pour
ee'uirs, Slippors, &c., &c. Tfoutes ces murchandiesont graitieu', et les pri:

ut plus lias ite jactais ils ii fut uert eut Cand. Pour argent otnt.

TJ'. CA SE Y.Dpt île Caiitcholivc, Rue Sie. Famille.
Qébec, 13 décembre, 1849.

C d'i Alr L-OFT]iDIE QLpEBE
ýP® 1850,

IR cmo U E mu-DEVAXT PAR 3. O

L

LES f1lirLEJUES

Palais-d.e-ustice, e)
.( Sui.)

excliam le brigadier, quelle borte idée! tit sou fils unique1! Mais le 'jeiinre
Me, aisi, je îis.ous doner un mette emcploya tant <de caresses, de supplications
pour reconquurir l'estime du roi, et pour et de wromees pour titi aveir plus rég-
rattraipper plusL tard le meilleures placs ier q'il finit piar vnincre loppoiît!i très-
que celles que vousfouriez ptu irisonnable- énergique du vieillard.

lment espérer.
-Parlez ! parlez ! dirent les clerces.
-Le roi prépare - une expédition pour

secourir les .'nitiete, à Caîndie assiègée
par les Tetîs. Les forces de la France
sont confiées à la valeur et à lexpérience
de l. le duc de Noailles. Demandez à
partir dans cette artuée en qualité de vo-
lontaires, votre proposition spra indubita-

L.a troupe des Plév qd u Prquet, ilen- blemenît acceptée, et le roi, j'en suis sui,
cieu1e ietitoeti, descendt' ave armes sera charmîé de vous voir expier des pce-
et bagages, ce.,;- ire avec ses plumes
et ses Cinonis, rs degrs île lescal.ier qui
comiîlitisait do Palais à la cour île la Sainte-
Chlia pl , tiroupe tacitii.un"qui ressemblait
asrz à des soldats qui sortem-liir'catpituila-
tion l'uniie;vil!e assiégée,,lrsque le clieva-
lier de Laigeae, le brigadier des mous-

quortaires noi rs, appa ru t topt à coup devaint

Il courut ,serer ;a maini Gaston Lecou-
tuir.cr.

Le jeuntie ofiicier paraissait vivement
ému ;imais malgré son émotion, '"tait la
mi -mie liresztance miartiole. la. i.. réso-
liuiioi dans les mo uvemene réie feu
et le ilme vepiit îaiis le regard.

-Mes amis, dit-il :I i rleres,j'ai rompu
niestriès, ti risîque de ine faire casser

LE so IGN iiîtrine .t.les Curs et les c.arciaiids des campagnes de tilasi':îil, lir venr i-citcoi
J l uioss de Québîeit.et de Montral, qi'il n seul le privilège dimp - etNror Cain- iiiiîruier, iraiappris ce niatin

dlrier clé.sinitique dÙe Quebec, i-devtant imprimî par M. Nf:.sos. Ei cousqun-
c les iîarclianîl qui désireronts e procirr ce Calendorir, iuront bien ldre.sser di-
re'rtemenii i ta buiireaui ile 1'. -mi de la Rec/uin ruai /c /e Paotrie, 14, Roe Ste. Familleh, ;.îeue-iiciqlattl'preirel-ruwmcRu hn'z'l ti dC r[ (l 11 1-ynieeSte i bien qu'«à votre procureur-

Ir.;du Séiinair de Québec. gnril et i notre ciapitaile. Nous i oiim-

Ce Calendrier u -rimpra r circi'es nieulrl, contienira pour l'avnICe' delar mes tous à l i'itel aux arrêta forcés.......

damm commemoual:' beroii e 'réserve le nous in !1egor proclii-

UN TAl3WAl U DES COURS DE JUSTICE, taprèu le dMe- nemt ine puniin pils cremphaire ec ro-
nier bTil! île. Juicatiture. i re...... Mai M vous que scia-t-il làt ?

UN il TA 1'1 a ur parez ua ait temcs futur, no

TABLEAU DES BANQUES, tmarquat a les juriis ùi elles lher icunr, réponit Gasht, la cho
<cscomptes. c.'t faite..Nous soim'ies chassés lu Pa-

On pourra se le puroîuureIr auîusi ces 'MSI. J. & 0. Cremtazie : J. T. B.rous.eau; q0"t de M. hi procuer-gn:ral, e;.
T. Cari-eitM.Aiiiimarchih île la l.sse-Ville. conse vui's voyez.. nouts varicios a 1pla-

Prix à la olî0 zotne, 2s.-Pn r 12 Ilouzaiecs. (I grose.) 2s-cd.-Par copie, G ouS.

STANISLAS DRAPEAU,
Quebec. 23 noîvembre, I1849'

N DES ''ERRES DE
.A COURONNE.

Ncnséqtuence le la translation du t iÔ
geudGouvernenment à Turontoi, avis

publie est par le présent donnu que toutes
communications destinées à ce départe-
ment de la part le personnes résidentes
dans le. llaît-Canada, devront ci-après
etre adressées aun

Commissaire des Terres le la Couronne,
Toronto.

Les communications des personnes rési-
dentesdans le Bas-Canada, devront étre
adressées à

L'Assistant-Commissaire des terres de la
Couronne, MoAntréal.

9 novebnre, 1849.

COURS DE CHIMIE. --
LA demandede plusieurs étudiants cin
médecine et.autres personnes. le sous-

uinu donnera chez lui un COURS DE
-CHIMIE étendu et accomttpagnuè d'un
grand nombre d'expériences interessantes.

Le curscommencera le ler Décenrulr
Ceux qui desirent y assister sent priés

de sedresser à lui au plutôt pour connaître
les conditions.

N. AUBIN.
No. il rue Lamontagne.

Québec, le 23 Noveimbîre 1849.

BIIPLACEMENTSet Maisons à vendr.

WEe,'14'juin T.'A. PARANT, jr.

ATTENTION!!

L ayant obtenu ea. torités
Rcciatgus le droit ecusfde pu-

blier le Cahndrier Ecc/ésiastigluee ic Qué-
bec, avec la Rubrique de lEglise, et avalit
déposé suivant la loi, copie le son Cilen-
d rier calnsles bu realux cdtiRégil t1iii tell r
Provincial, donne avis qn'il a obtcu un
privilège pour l'impression de tc Calen-
driar, et que quiconque copiera ou impri-
niera un Calendrier ou Almnach, avec la
Rubriqe laitne pour les clébrations reli-
gieuses de 'Eglise, sera poursuivis aux ri-
gueurs de la loi, comme contrefacteurs.

STANISLAS DRAPEAU.
Québec, 23 Nov. 1849.

UNE INSTITUTRICE DEMAN)i
On a lbesom iummédiatement d'une ins

tutrice cablue d'enseigner l' angltais et
franuçiis granaticalemieit, l' trithmeîétiq
&c. S'adresser à ce bureau, par let
afTranchies.

Quuébec, 3 Déc. 1849.

BANQUE DE QUÉ.BEC.
VIS est par le préssent donné qu'une

videndede 2 p. 010 sur le fonds capitali
cette banque, pour le semestre courant,c
arrèté le ce jour et sera payable le
après le CINQ decemsbre prochain.

Par ordre, -

NOAIH FREER
Caissier

Québec, 9 novembre IS-1-9.

f. TAgOT.
Avocat. établi ion'bireani an No. 63 Rue

1ste-Vit le Québec, 5e porte de
Csir- 4t is, 18-9. 1

E.
. •-

ce.
-- ChIass ! ltii Langeai e lporaint la

man impétueuseet à la ganse dle sou
cli peafi à la Mode miiousqictaire, chuassé !
et dire que Ces t linu qui vous valons cette

vilainue auhaine !
-Le sort Ir'a voulu ainsi, mon chier che-

valier, repl it Gaston, et il n'y ta nullement
de vole faute dans toite cette aventure,
puisqIue depuis loiigtemps nous marchons

tous Inslisière, et que notre libre nrbitre
suiflisait pour nous faire éviter ille démar-
cli c inconsidérée. Point doute le justifica-
ion ni de récrimination. Tout ce que je

déplore dans cette circonstansce, c'est qu'il
y ut des camtiaraile, et Gaston désigna
queueus-uns des clercs, qui ont perdit à ce
jeu, e d'un seuil coup de dé, leur avenir
ou l'espoir d'une position lhureutse. Quant

cadilles dejjeunesse par une campagne oit
il y aura des houions à recevoir. c'est vrai,
îles arqcuebsads à braver, c'est encore
vrai imais où il y aura aussi deI la gloire ii
aicquerir.

-Bien ! bien ! approuvé ! clainren
les jeunes gens.

- eus avoz lias peur les coups de
mousquet, et vous vous êtes fanilliarisês
avec toutes sortes de périls ; vous ferez
donc les merveilles à Candie, pays ait
surplus que vous timerez, instruts comme
vous l'ètes tois, ' visiter ci Grecs et en
Romains. Ajoutez à cela, messieurs, que
lotts ferons campagne ensemble, car, ce
matin même, les mousquetaires, par l'or-
gane de leurs otficis, Ont supplié le roi le
vouloir bien leur accorder la faveur d'aller
laver dans le sang les infidèles la triple
thute qu'ils ont commînise envers Dieu, le
roi et la discipline.... Et j'ose croire qu'. en
rentranît à lhtel j'apprendrai que cette
faveur insigne nousia (t'-é accordée.

-- ira vo ! bravo ! r;iirent les espiègles,
n ous soniiiines prét!ous soummes volon-
taires île Pexpéiionî île Candiie !

-- Mhais, objecta Gaston Lecouturier, quii
n'avait pis iiontré moins d'enthoisiasnme
que les autres pour accueillir cette idée,
mais milon cher chevalier, '--à qui devons-

insus ious adresser pour être admis comme
v'uuuitairOî's'?

-A M. Colbert, rép>ondit le iolusque-
taire. qui est chargé de la ipartie mantime

île l'e:pédition, ou à M. île Louvois....

-Io voilsarrC'tc ici, interrompit Gaston,

je ni'ai que faire de M. le Louvois. et la

protection de M. Colbert ie sutira. Mon
père, tout rbaretier qil est, at nconservé
le bonnes relations avec le grand m:ijtre,
et M. île Colliert n'a point oublié les boit-
lies heures qu'il a passées au cabaret de
la Croix-de-Lolrrainîe avec sonii ati Pois-
soli (1).

-- Très-bien done, nmes bons amis, dit
Langene én serrant alfectueuseinent les

mains les espiègles dans les sieinies, et,
vive Dieu i! nous montrerons à la France
que clercs et mousquettires, après avoir
été compagtnons d'espiègleries, et peut-
être quelque closetîle pis encore, peu-

a moi, je ne moque le cette îdisgracîue, au ventdevenir des coipagions de gloire
point le vue lui moins le lPintérèt, et je Les choses en lpassèrent comme les es-

e'm'en consolerai nacilemencit. Mon Père, ig.. l oilltac. Lsprn. l
tre mon chier chevater, n 'est qu'un cabaretier, ces jeunles gens, irrités de la conduite de

le mîtaitre du11 cabaret oit vous nous avez fait leurs fils, u'opposèrent quu'mue faible ré-
l'honneur d'accepter 1 ditner, ajouta Gas- sistance à leur fring-ale de loire et à leur
toit cnlSouriant, et il a du foin dJans ses giecgor tàlu
bttsespouriuitetlnou foi t transformation temporaire en soldats. Le

di- bottes poumr lui et potur mii . cabaretier de la Croi-de-Lorraine, maiître
ue -Ah i! mon cher Gaston, fit plaisnm- .a

est iietlelieelir deLaneic pat pin.Lecouturier, se montra seul plue récalci-

ut tr, je vous prie e trant que touts les autres pères. Gaston

Puis,se reprocliat aussitôt sa plaisante- io e comédieri, vivait
rie, Langeno reprit d'un air sérieux avec Colbert conmte 'l'-eice avec Sci-

-Il faudrait pourtant trouver tunt biais pion. Cette liaisoni fuit si intime, qtie Col-
pour vous sauver toits dut naufrage, et c'est lien nomma sur les fonds b atis 1 aux un des

utîitsuteairs~ mo sutou qu volaCils de Poisszon. Oi couinait l'imnprompihtui
auxmousquetaires moi surtout qui vous e cet eclle comédien composa à ha
ai perdus, à y songer... Ai ! quelle idée ! table du mtinistr., ei le succès qu'il en

St . obtint pour l'aviicemîcit et la fortune de
-'la ) 'ez '3is .md la Religion,No.126, 128, r-ou nils. -lIe, tuI et -l12.

La troupe les élèves du parquei partit
dt Palais-de-Jîsîtice niêlie, clr, par unie
espèce d& reconnaissance filiale, les es-
pièglesáavaieit résolu d'aller entendre leur
dernière messe à Paris, dais le chletr de
la Sainte-Chapelle, dIans les derniers jours
de février 1669. Ils étaient dix-sept, car
le dix-huitième clerc, le plaide et géun-
reuc x[Blaise Méliai, d'une hineur très-
peu geurrière, lotir arvaitdit :" Mes amis,
il était 'de mon devoir de paitager votre
disgrâce, nais il n'est pas dans ina vocatiot
de partager votre bravoure. Soyez sldats;
cueillez des lauriers ; pour toi, je reste à
Paris comme une ruine, comntie un débris
des temps reulés... je serai leleiuier les
espiègles de M. le procutreur-géîtêral.

Lfl SièGE DE G.UNi •

Candie, capitale'dt royaumle CaIIdie,
était assiégée par le Tîres; Eu vain la
rèpubliquîe dle "Vénis avait-elle prodigué
ses trésors et ses soldats pour défendre¯
[une îles métropoles les plus importantes
de sot immense conmerce lupiiâtretê
musulmane avait tenu tète a la ténacité
mercantile de ce peuple d'usuriers et de
trafiquants, qui faisait marcher de front la
politique, les beaux-arts, le commerce et

Vénise, comme l'Angleterre d'aujotir-
diui, avait monopolisé dans le lagunes
l'activité des natiois, et ces courriers le
g'nie, teintnt d'uine ain les balantces titi
commerce et d!e Eîgioage, et le 'autre;
le sabre it conquêr:it, s'étaient aesis ait
rhevet le tous les continen, sur la roche
de tites les iles au sommet île tous les
pics, pour accaparer toutes les richesses
vendables île la nture, depis le t oufe et
le biuiî(e iî V.'suîve et île PEtîa, jusqu'à
FPraille île tortne île Madagascar. jusqu'ài
]'ébène de PInde et l'ivinre île la Chine et
Ili Thibet. 'La puissance de la république

sêetendait duli go!fe Adriatique aux Cy-
clades, et des cyclades aux coifit:s île PA-
frique et le l'Asie, et dan ce vaste réseati
elle tenait sous la dmpendlnce, modeste en
appareice, de son séna et de son doge;
cent rois et cent peuples divcrs.
La première bréche î sa souverainieté
commiierciale et maritime lui fut fbite par
les Turcs. c'est-à-dire par le peuple la
moinis marchanil et le moitis matelot ii
globe, si l'on peut s'exprinier ainsi. Le
siège (le Candie fut en quelque so rte le si-
gnal de la ruine de Vénise, ct lAngleter-
re aidant, cette opulente et orguîeilleuse ré-
publique vit tomber pièce à pièce, dans
l'espace dle 350 ans, les plus étincelants
joyaux de sa couronne île pierreries. L'al-
litunce de son doge avec la nier Adriatique
ne devimt plus qu'un stérile symbole, et le
]Buiceitatire, chargé des dépouil!es île tant
de nations, îles étendaiads le tant d'armées
vaincues, sombra unî jour devant le dra-
peau tricolore, sans chercher mème à dé-
fendre, par les soiianîte getles île bronze
qu'il portait à sa proue, l'iîviolabilité du
lion de sait Marc, que la république frai-
çise fit vemir à Paris, comme autrefois
Lotus XIV avait fait amener à 1ersailles
tin doge pour rendre hommage à la gloire
et à la 'supériorité de la Fraince dans
la persoinne de son roi.

Le siège île Candio durait depuis deux
ans ; et mnalgré les efforts de sa garnisot,
coniposée ci grande partie d'Esclavons,
malgré les secours incessants de Malte et
de ses chevaliers, héritiers du courage et
le l'intrepidité fabuleuse des Temiipliers,
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